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1 Les prospections conduites sur les ateliers de confection et de consommation de pièces
bifaciales  de  Rânes/Saint-Brice-sous-Rânes  et  de  leur  périphérie  ont  révélé
l’aménagement d’un puits et d’une tranchée d’adduction d’eau, de direction sud-ouest –
 nord-est,  dans un herbage situé au nord-ouest  des  nappes de vestiges  investiguées
depuis 1998.
2 Ces travaux ont permis d’examiner la stratigraphie des formations superficielles et de
récolter de l’industrie lithique, en deux points de la parcelle.
3 Dans la tranchée et la partie nord de la fosse du collecteur, nous retrouvons, avec des
épaisseurs  variables,  fonction  de  la  topographie  du  « pavage »  de  base  la  séquence
classique  observée  dans  le  site  fouillé  entre  1998  et 2002,  et  dans  la  plupart  des
tranchées d’évaluation ouvertes depuis 1998.
4 Nous retrouvons la  séquence suivante :  un sol  holocène qui  recouvre un lœss  brun
jaune, lui-même sus-jacent à un limon argileux brun rougeâtre qui nappe une couche à
cailloux. C’est ce limon rougeâtre et la partie sommitale de la couche à cailloux qui
incorporent le mobilier lithique.
5 Dans la partie sud du collecteur, la stratigraphie, plus dilatée, s’avère plus complexe.
Sous une couche d’environ 1,40 m de lœss altéré par le sol de surface (sol brun lessivé
avec un Bt à tendance hydromorphe : marbrures et taches grises, concrétions ferro-
manganiques) se trouve un limon brun rougeâtre de 5 cm d’épaisseur immédiatement
sus-jacent à une couche de cailloux constituée de silex et de calcaire silicifié gélifractés
incorporant  de  l’industrie  lithique.  Tout  cet  ensemble  est  affecté  par  de
l’hydromorphie.
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6 La nouveauté consiste en l’existence d’une couche biseautée de limon argileux beige,
épaisse de 0  à  27 cm, qui  recouvre une deuxième couche de cailloux de silex et  de
calcaire silicifié, épaisse de 30 cm, qui intègre aussi de l’industrie lithique.
7 Ces deux niveaux de cailloux se rejoignent plus en aval sur le versant pour ne plus
former qu’un seul « cailloutis ». Ils dérivent d’un pavage se trouvant plus en amont sur
le  versant  affecté  au  moins  à  deux  reprises  par  les  phénomènes  périglaciaires.  Ils
peuvent donc être parallélisés avec les biefs à silex. Tous deux incorporent des silex
taillés,  faiblement  patinés  et  à  patine  profonde.  Enfin,  ces  formations  reposent  sur
l’argile silteuse grise jurassique (Toarcien), rubéfiée sur 60 cm d’épaisseur ainsi que les
couches à cailloux.
8 On  retrouve  donc,  comme  sur  la  fouille  effectuée  entre  1998  et 2002  et  dans  les
nombreux sondages ouverts sur le versant, quatre formations, comportant de haut en
bas :
un  lœss  avec  le  sol  de  surface,  constitué  d’un  horizon  humifère  Ap.  et  d’un  horizon  B
textural limono-argileux marron à marbrures grises, puis d’un lœss brun jaune ;
un limon argileux brun légèrement rougeâtre qui recouvre le niveau à cailloux à industrie ;
une ou deux couche(s) à cailloux, en fonction de la topographie qui comportent l’industrie
lithique ;
une argile rougeâtre à nombreux granules ferrugineux. Le niveau d’occupation, en position
dérivée,  serait  rapportable  à  la  phase  récente  du  Paléolithique  moyen  et  plus
vraisemblablement au Pléniglaciaire inférieur ou moyen. Rappelons que ce niveau comporte
des industries lithiques appartenant à au moins deux implantations anthropiques.
9 La  plupart  des  artefacts  collectés  sont  issus  des  déblais  de  terrassement  du  puits
(393 pièces)  qui  comportent  des  silex  de  couleur  brune,  à  patine  profonde  et  un
émoussé systématique de arêtes (n : 195), et, des objets « d’aspect frais » à patine grise
(n : 198) ; d’autres viennent des déblais de la tranchée (6 objets de la « série brune »).
10 Le nettoyage des coupes effectué dans la fosse d’implantation du puits a permis de
récolter 250 pièces (108 de la « série brune » et 142 de la « série grise »). Dans la coupe
du « collecteur », le mobilier lithique provient de toute la séquence comprise entre les
deux niveaux de cailloux et de l’interface niveau à cailloux inférieur/toit de l’argile.
Rappelons  que  les  deux  niveaux  de  cailloux  se  rejoignent  au  nord  de  la  fosse  du
« collecteur d’eau » pour ne plus former qu’une seule couche qu’on retrouve sur plus de
100 m dans la tranchée.
11 Cette fosse a livré du mobilier se rapportant aux deux séries reconnues dans les déblais
de terrassement : la « série brune », qui compte 108 pièces et la « série grise », forte de
142 objets.
12 La « série brune » n’a livré aucun petit élément, ni nucléus à lames. Le débitage est
plutôt orienté vers la production d’éclats ; les lames sont peu nombreuses (Ilam : 2), les
pointes  absentes.  La  méthode  Levallois  est  attestée  (IL : 11),  visant  à  la  production
d’éclats, secondairement de lames, selon une gestion récurrente. Tous les éléments de
la chaîne de débitage sont représentés :  éclats de décorticage, d’aménagement et de
plein  débitage,  à  l’exception  des  artefacts  de  petites  dimensions.  Le  façonnage  est
attesté par quelques éclats et par une pièce bifaciale ; c’est le seul outil de la série.
13 L’état physique du mobilier lithique (patine profonde, arêtes émoussées, voire pièces
émoussées) et l’absence d’artefacts de petites dimensions plaide en faveur d’une série
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remobilisée sur le versant de faible pente, par les phénomènes périglaciaires, dans les
couches à cailloux.
14 Les artefacts qui constituent la « série grise » illustrent toute la chaîne opératoire de
débitage.  Les  nucléus  sont  nombreux  (8 %  de  la  série),  tout  comme  les  éclats  de
décorticage (21 %) et d’aménagement de plan de frappe et de convexités (27 %). Le plein
débitage  (37,5 %)  est  dominé  par  la  production  d’éclats,  où  la  Méthode  Levallois
apparaît bien exprimée (IL : 4,8) pour les sites de Rânes/Saint-Brice-sous-Rânes, ce que
confirment  les  nucléus  (8 Levallois/12).  Les  lames  sont  aussi  bien  représentées
(Ilam. : 6,7) ; les pointes sont absentes. La confection d’outils bifaciaux est illustrée par
les éclats de façonnage (11 %) et un outil bifacial sur éclat. L’originalité de cette série
consiste en la présence de nombreux nucléus Levallois à éclat préférentiel (6/12), très
stéréotypés, de mêmes modules.
15 La nappe de vestiges se trouvant aux trois quarts de la tranchée qui traverse l’herbage
n’est  représentée que par 6 objets,  probablement non représentatifs  de l’existant.  Il
s’agit  d’éclats  présentant  le  même état  de  surface  que  la  « série  brune »  du
« collecteur ». Ces éléments sont associés à la couche à cailloux sus-jacente à l’argile.
16 Bien que non significatif,  l’assemblage atteste un débitage conduit selon la Méthode
Levallois et d’une production de pièces bifaciales.
17 La création d’un puits dans un herbage au lieu-dit « Les Hues » a permis l’observation
de coupes stratigraphiques sur la bordure du plateau sur lequel se développe le Bois de
Rânes. La fosse du « collecteur » illustre la dynamique périglaciaire qui a vu la mise en
place d’au moins deux générations de « cailloutis » incorporant de l’industrie lithique
correspondant  à  deux  implantations  distinctes  du  Paléolithique  moyen.  Cette
dynamique peut être comparée à celle qui prévaut à la création, puis la mise en place
des biefs à silex.
18 Le mobilier lithique se trouve en position dérivée, vraisemblablement déplacé sur une
faible distance. L’analyse des artéfacts collectés montre que nous sommes en présence
de séries lithiques originales par rapport à ce que le site a pu livrer en surface et en
contexte  avec  maintenant  plus  de  200  sondages  effectués,  qui  illustrent,  à  deux
exceptions près, la présence d’ateliers de production et/ou de consommation d’outils
bifaciaux (racloirs à retouche biface, outils bifaciaux et bifaces). La « série brune », se
rapporte au Paléolithique moyen. Bien que non datée, elle est antérieure à la « série
grise », comme en témoigne l’état physique des artefacts et un tri mécanique dû à la
dynamique périglaciaire du matériel, où les petits éléments font défaut.
19 La  « série  grise »,  datable  de  la  phase  récente  du  Paléolithique  moyen  est
particulièrement originale avec une forte prédominance du débitage où la Méthode
Levallois apparaît bien représentée, notamment la méthode linéale. Cette série n’a livré
qu’un seul outil, une pièce bifaciale.
20 L’opportunité de ces travaux d’aménagement, prouve que l’évaluation des ateliers de
Rânes/Saint-Brice-sous-Rânes  mérite  d’être  poursuivie.  Outre  le  fait  que  nos
évaluations, conduites sur les parcelles mises en culture, permettent de circonscrire les
nappes  de  vestiges  et  de  caractériser  les  modes  débitage  et  de  production d’outils,
l’expérience de 2016 montre qu’il est indispensable d’évaluer les parcelles en herbage
dans la zone de concentration de vestiges révélés par les prospections de surface et par
les différents sondages.
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Fig. 1 – Éclats d’aménagement, éclats et lames Levallois de la « série brune » qui pourrait se
rapporter à la phase ancienne du Paléolithique moyen (avant 128 000 ans) ?
Clichés : D. Cliquet (SRA).
 
Fig. 2 – Nucléus dont plusieurs de technique Levallois à éclat préférentiel (production d’un grand
éclat) et pièce bifaciale de la « série grise » qui se rapporterait à la phase récente du Paléolithique
moyen (entre 128 000 et 40 000 ans)
Clichés : D. Cliquet (SRA).
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